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	Chapitre 1

	C’était le premier jour des grandes vacances. Un nuage de poussière s’envolait à chaque pas qu’effectuait Loky dans le petit chemin de terre qui menait à travers champs. Une fois bien à l’écart de la route, Max détacha la laisse qui retient le boxer au pelage bringé. C’était leur petit rituel, chaque soir, les deux acolytes partaient vagabonder dans la campagne du village afin de profiter de la beauté du paysage et de son calme, gâchés par les éoliennes qui poussaient comme des champignons et qui entouraient désormais le village de Ruesnes. Comment avait-on pu donner un nom en hommage au Dieu Éole, alors qu’il s’agissait en réalité de monstres d’acier, qui, chaque nuit, proposaient une très mauvaise représentation d’un spectacle lumineux de points rouges, qui avaient juste pour particularité de tous s’allumer simultanément. Il pouvait très bien rester devant la télé ou jouer aux jeux vidéo, mais Max n’avait pas le même tempérament que les enfants de son âge. Lui avait besoin d’être dehors comme aujourd’hui. Au loin, le chant d’un coq se faisait entendre par intermittence, les vaches, elles, pâturaient derrière la clôture, toutes accompagnées par des nuées de mouches. Les champs étaient asséchés par un été caniculaire comme il se produisait de plus en plus souvent. L’été 2024 avait déjà battu pas mal de records. Chaque fois que le jeune garçon partait en escapade, que ce soit en forêt, dans les champs ou sur les plages pendant ses vacances, il ne pouvait s’empêcher de se demander ce qui pouvait bien se cacher sous terre et même dans les profondeurs des océans. Quand on lui demandait ce qu’il voulait faire plus tard, il répondait toujours la même chose : il sera archéologue. Pour le peu qu’il regardait à la télé, il ne regardait que des émissions sur les trésors perdus des templiers, la disparition des cargaisons secrètes des pirates, les découvertes archéologiques en Égypte et les vestiges des anciennes guerres. Tout ça le fascinait au plus haut point.

	 

	Max ne tenait plus en place, il ne restait plus que quelques heures à attendre avant de recevoir son cadeau d’anniversaire. Il savait qu’il ne pourrait pas s’en servir tout de suite, car ses parents avaient organisé une petite fête pour l’occasion en invitant les grands-parents, oncles, tantes, cousins et cousines autour d’un barbecue. Dix ans, ça se fête quand même. Ses parents avaient été un peu surpris par la réponse lorsqu’ils lui avaient demandé ce qui lui ferait plaisir. Max avait répondu sans hésitation un détecteur de métaux, et son père lui avait promis de faire le maximum pour trouver ce qui pourrait lui convenir, même si lui-même n’y connaissait vraiment rien du tout dans ce domaine.

	Tous les invités étaient enfin arrivés, mis à part son oncle et sa tante. Jamais à l’heure, pensa Max, comme le répétait son père à propos de son frère. Les premiers cadeaux étaient en train d’être déballés. Des livres, des vêtements, des DVD. Pas de gros cadeau à l’horizon. Max se disait que finalement, il n’aurait pas son détecteur comme il l’espérait.

	Soudain, plusieurs coups à la porte firent sursauter la grand-mère de Max qui, par la même occasion, lui fit renverser du champagne sur la table.

	— NOUS VOILÀ, cria avec fierté Bertrand, l’oncle de Max.

	— ENFIIIIINNN ! lui lança Olive en criant aussi fort que lui, avant de se faire réprimander comme un enfant par sa femme, Emy.

	— Tiens, mon grand, joyeux anniversaire. Tu feras des trous dans le jardin de ton père avec ça.

	Max ne savait pas comment interpréter le message de son oncle et eut tout juste le temps de rattraper son paquet avant que celui-ci ne se retrouve par terre. Le jeune garçon découvrit une pelle qui devait effectivement servir à faire le potager avec son père. Même s’il aimait jardiner, ce n’est pas du tout le cadeau auquel il s’attendait.

	— Merci, tonton, lança-t-il en essayant de ne pas montrer sa déception.

	— De rien, tu peux remercier ton père, car c’est lui qui m’a donné l’idée.

	— Oui, mais tu aurais dû attendre encore un peu avant de l’offrir, tu arrives en retard, mais tu offres ton cadeau avant le nôtre, donc la surprise perd un peu de son charme. Tiens, mon grand, j’espère que ça te plaira.

	La mère de Max arriva avec un grand paquet rectangulaire, ce qui n’était pas non plus de bon augure pour ce qu’il espérait. Entouré de ses cousins, Max déchirait le papier cadeau aux motifs de ballon de football et de crampons. Une fois le plus gros enlevé, un disque apparu, entouré de plusieurs pièces apparemment en or et en argent. Un jeune garçon avec un casque sur les oreilles relié à… le cœur de Max s’accéléra en réalisant qu’il s’agissait du détecteur de métaux qu’il attendait tant.

	— J’ai dû aller dans un magasin spécialisé pour le trouver, commença à expliquer son père. Le vendeur m’a conseillé celui-là pour débuter. Pas trop lourd et assez puissant pour trouver d’anciennes pièces, mais pas pour rien non plus, dit-il, en lui faisant comprendre d’y faire attention.

	Max reconnaissait bien son père dans ses paroles, toujours en train de compter son argent par souci d’économies, de ne pas dépenser dans n’importe quoi, et surtout pour lui faire comprendre d’en prendre le plus grand soin. Il comprenait aussi pourquoi son oncle lui avait acheté une pelle. Un grand sourire illumina son visage en regardant toutes les personnes autour de lui.

	— Tiens, le vendeur m’a offert ça en cadeau. Max attrapa un petit paquet qui ressemblait à première vue à une petite lampe de poche.

	— C’est quoi ? demanda-t-il.

	— C’est un pin-pointer, lança franchement son père en faisant semblant de s’y connaître.

	— Euh d’accord, mais ça m’avance pas trop pour savoir à quoi ça sert.

	— C’est pour trouver plus facilement l’objet métallique une fois que tu as creusé. Tu pointes le bout du pin-pointer dans le trou ou dans la terre que tu as mis sur le côté et un signal va t’indiquer où se trouve exactement l’objet que tu recherches.

	— Sinon, tu peux juste appeler ça un pointeur, lança son oncle en mettant un coup dans l’épaule de son neveu.

	Max ne connaissait même pas l’existence de cet appareil, il ira l’essayer le plus vite possible, se dit-il avant de s’intéresser au cadeau principal.

	— Tu peux t’exercer dans le jardin pour apprendre à t’en servir, mais surtout, tu ne creuses pas, lui avertit sa mère.

	Pendant que les adultes continuaient de discuter et de rire entre eux, Max partit en compagnie de son cousin Louis, qui était un an plus jeune que lui, dans le jardin.

	— Je peux jouer avec toi ?

	— Ce n’est pas un jouet, Louis, c’est un vrai détecteur. Avec ça, j’espère trouver des objets anciens qui datent de la guerre et aussi des vieilles monnaies.

	Louis regardait son cousin d’un air dubitatif. Que pouvait-il faire avec d’anciennes pièces s’il ne pouvait rien acheter avec, se demanda-t-il.

	Après une bonne heure de montage et de lecture de notice afin d’apprivoiser son nouvel ami, son père arriva pour le prévenir que les saucisses et merguez étaient prêtes à être dévorer.

	— Papa, je peux aller essayer mon détecteur dans le champ en face de la maison quand on aura fini de manger ?

	— J’allais justement te dire, tu ne peux pas faire n’importe quoi avec ton détecteur. Le vendeur de la boutique m’a dit que ce n’était pas très bien vu par les autorités de se servir de ce genre d’appareil. Apparemment, il y a déjà eu des accidents. Des personnes ont été blessées après la découverte de munitions de guerre et des obus non explosés en les prenant dans leurs mains. Donc surtout si tu as le moindre doute, tu laisses dans la terre, c’est bien compris ?

	— Oui, papa. Tu viendras avec moi ?

	— Pas aujourd’hui Max, je ne vais pas dire aux invités de repartir parce que je vais dans les champs avec toi. Mais promis, je viendrai l’essayer avec toi le week-end prochain. Mais oui, tu pourras aller dans les champs après, j’ai demandé à Gilles l’autorisation pour que tu puisses y aller. Il m’a dit oui tout de suite, à condition que tu rebouches bien les trous que tu fais et que tu n’ailles pas là où il y a des cultures en cours.

	Gilles était le voisin de Max, un fermier gentil et très ouvert. Juste en face de chez lui, il ne voyait que des champs à perte de vue. Son terrain de jeu s’agrandissait désormais, se dit-il intérieurement avec joie.

	— Merci, papa, tu es le meilleur, dit Max en enlaçant son père.

	— J’avais tout prévu, tu vois. Allez, à table maintenant.

	Max se dirigea vers la table pour rejoindre sa place. Il dévora son sandwich merguez entouré de Louis qui lui raconta son dernier match de foot et de sa sœur Alice, qui du haut de ses deux ans, picorait dans son assiette pour finalement se retrouver sur lui et manger les miettes qu’il laissait tomber de son morceau de pain. Ses deux autres cousines qui étaient assises en face de lui ne parlaient que des dernières séries qu’elles avaient vues à la télé, tout en scrollant leur téléphone pour faire défiler à première vue des fils de réseaux sociaux. Choses qui n’attiraient pas du tout Max et qui lui valaient certaines railleries de ses camarades, quand il répondait qu’il n’avait pas de compte Facebook, Instagram ou encore TikTok, ainsi que toute la panoplie d’applications qui coupait les personnes du monde réel. Ce qui ne devait sûrement pas déplaire à ses parents, se rassura-t-il en pensant malgré lui qu’il n’était pas à la mode. Mais peu importe, rien de tel que les balades au grand air avec son chien.

	Le repas se poursuivait dans la bonne humeur. La chaleur faisait somnoler Bertrand qui était parti s’allonger comme à son habitude dans le transat du jardin en plein soleil. Le reste de la famille s’affairait pour certains à une partie de pétanque dans la pelouse, et pour d’autres à un jeu de cartes sur la terrasse, avec un parasol en guise de protection. Un repas de famille comme les aimait Max.

	Au bout d’un certain temps et après une défaite cuisante aux cartes, son père demanda à tout le monde de se réunir à l’intérieur afin de venir y déguster le gâteau d’anniversaire fait maison par Emy. Chocolat praliné. Le préféré de Max.

	— Encore joyeux anniversaire, mon grand, dit son oncle Bertrand en levant son verre, aussitôt imité par le reste de la table et de reprendre tous en chœur : JOYEUX ANNIVERSAIRE !

	Max ne fit qu’une bouchée de sa part et attendit que les autres aient terminé la leur avant d’en réclamer une nouvelle portion.

	Le jeune garçon repartit chercher son détecteur et sans même demander quoi que ce soit, sa mère lui fit comprendre qu’il pouvait y aller.

	— Ne rentre pas trop tard quand même, il est déjà presque dix-sept heures.

	— Ça marche, maman. À tout à l’heure, lui répondit son fils en filant à toute allure chercher son appareil dans le jardin.

	— Je peux venir avec toi ? lui demanda son cousin.

	— Non, Louis, la prochaine fois. Là, on ne va pas tarder à y aller, lui réplique sa mère aussitôt.

	Max lui promit que s’il voulait venir dormir chez lui pendant les vacances, ils iraient chercher des trésors ensemble.

	— D’accord, lui répondit Louis, qui ne pouvait s’empêcher de montrer sa déception malgré la promesse.

	Après avoir fait le tour de la table pour dire au revoir à tout le monde, Max brandit son détecteur sur l’épaule, la pelle dans l’autre main, et prit la direction du champ juste en face de chez lui avec un sac à dos accroché sur les épaules pour y mettre ses trouvailles. Il n’y avait que la route à traverser et à se faufiler entre les fils barbelés afin d’y accéder. Une fois les pieds sur la terre asséchée, son doigt appuya sur le bouton on/off, et un petit signal sonore avertit de la bonne mise en route de l’appareil. Max fit les réglages nécessaires comme il avait pu voir dans le manuel d’utilisation. Il voulait éliminer la détection de ferraille, qui devait sûrement être en nombre sous la terre, pour ne laisser que les principaux métaux comme le cuivre, l’argent, le bronze et le plus précieux de tous, l’or. Max se lança, tout en balayant son détecteur de droite à gauche.

	La chasse était lancée.
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